
r  280 - 84*
ABONNEMENTS

1 an A mois S m. 1 a. 
S ü isse  . . 16.80 8.40 4.20 1.40 
E tr a n g e r  .T2.40 îli.20 8.10 
On pent s'abonner dans tous les 
B ureaux de poste suisses, avec 

une surtaxe de 20 centimes

LA CHMIX-DE-FONDS, P a r c  103
t R û d a c l i u n  13.75 

TÉi.n.r'îroNK A d m i n i s t r a t i o n  
l e t  A n n o u c e s  87

C hèques p o s t a u x  IV b 313 Quotidien socialiste

L oti 21 Octobre <918
!>• numéro : 40 et.

^ . i ;  ANNONCES
= ■ ’ (la lions)

La Chaux-de-Fonds, Canton 
et Jura-Bernois ... Fr. 0.18 

Minimum pT annonce » 1.60
S u i s s e ..........................» 0.30

..Etranger....................... » 0.40 .
(Minimum 10 llgnu)

Réclame....................» 0.60

Démobilisez les soldats 
Mobilisez les citoyens!
Le groupe socialiste au Grand Conseil neuchâ- 

tlois a mené une belle campagne en faveur de 
la démobilisation du régiment neuchâtelois. On 
avait fini par lui tendre un piège en parlant des 
dangers que cette  mesure, aurait présentée pour 
la population. Il a opposé à ces craintes ses con­
ceptions d'organisation, réclam ant une quaran­
taine par compagnie à. inaugurer sans re ta rd  si 
on veut la conduire bien et la term iner à  tem ps 
vouht. Il a eu la satisfaction de voir ses efforts 
couronnés de succès su r-la scène parlem entaire 
can tonale/

Mais le travail n 'est pas achevé pour autant. 
La lu tte  est à entreprendre sur le terrain  fédéral, 
où nous nous heurterons à la camarilla militaire 
qui ne peut se faire à l'idée que l'heure de cesser 
de iouer avec le feu est venue.

Ces messieurs ne se laissent ébranler ni par les 
centaines de millions qui s'en vont, ni p ar les mil­
lions perdus directem ent par nos industries frap­
pées en leur production, ni des souffrances des 
familles, ni du danger des rassem blem ents mili­
taires en face de l'épidémie. Rien ne les émeut, 
pas même les états-m ajors qui s'en tassent en de 
certains hôtels et se term inant par le général-et 
ses quatre chevaux d’ordonnance, sans com pter 
les automobiles.

Nous avons la conception de plus en plus nette  
de nous trouver en présence de chefs suprêmes 
déjà atteints de certaines manies de la sénilité 
et qu'un chef du département m ilitaire trop faible 
laisse tout puissants. - „

A l'avance, nous savons ce que vont dire ces 
« professionnels » envoûtés par leurs préoccupa­
tions de castes.

Mais à l'avance aussi nous protestons contre 
ces sophismes opposant pour une fois la décla­
ration très ne tte  du colonel Apothéloz. « J e  ne 
sais ce que fichent ces trois bataillons. »

Nous ne le suivrons pas quand il continue : 
« Mais c 'est le général qui commande, il faut s'in­
cliner ».

La Suisse verra-t-elle  définitivem ent som brer 
la suprém atie m ilitaire après l'A llem agne ?

* * *
Ce n 'est d’ailleurs pas la  démobilisation du r?- 

giment neuchâtelois que nous avons à envisager, 
mais la démobilisation ,qui résu lterait de la sup­
pression trop tardive déjà — et trop coûteuse en 
biens et en vies, hélas ! — du fameux « é ta t de 
guerre ».

Cette mesure s'impose pour les deniers publics, 
elle s'impose pour m ettre fin à l'au torité  de cer­
tains personnages qui ne sont pas dignes de la 
détenir, eUe s ’impose pour rendre à notre agri­
culture e t à no tre  industrie plus de sécurité, plus 
de stabilité, plus de forces aussi.

Le gouvernem ent fédéral pourrait, sans l'in ter­
vention de coûteux et p rétentieux états-majors, 
lever juste les troupes nécessaires pour veiller à 
la^ contrebande aux frontières, à moins qu'une 
fois la démobilisation accomplie, il ne fasse appel 
à des volontaires qu'il pourrait payer largem ent 
tou t en faisant encore des économies.

La presse de tous les partis pourrait se m ettre 
d accord pour réclam er ce tte  démobilisation qui 
est d'un in térê t général incontestable.

La verra-t-on décidém ent veule et servile con­
tinuer à défendre les galonnés qui sont à cette  
heure des parasites ' e t non des garanties.

E.-Paul GRABER.
 ----------------------  i— 8 ♦ « » « . „ ---- —  -

Temps pénibles, mais intéressants
Il y avait dans la société d’avant-guerre quel­

que chose d'horripilant, c'était la tendance uni­
verselle à vivre dams une routine crasse. Ne pas 
bouger, ne rien changer, répéter les mêmes gestes, 
tare les mêmes choses, rester perpétuellement 
dans les limites établies par la tradition, faire 
das bêtises ou diss folies selon les habitudes con­
sacrées, telle étaif la règle dont les neuf cent 
nonante neuf millièmes des gens n ’auraient pot# 
rien au monde voulu s'écarter. Nous étions en 
train ,dte nous enchinoiiser de la  plus belle ma­
nière.

Et pourtant s il y a  au  monde quelque chose 
qui aide à supporter la vie c'est le changement. 
Etre bien, être heureux, rien de plus déplorable 
lorsque ça dure. Ces états ne s'apprécient qu’à 
condition qu on les entrecoupe de périodes de 
«difficultés et d'embêtements. Qui sait même, si la 
vie n 'est pas soutenable dans la mesure seulement 
où nous avons 'des difficultés à vaincre. Même 
raisonnement en sens 'inverse pour ceux qui sont 
perpétuellement malheureux.

Depuis la guerre, il faut reconnaître que l’hu­
manité a  été tirée de sa torpeur. Notre société est 
Sortie brusquement de ses vieilles habitudes, mais 
elle en est sortie Comme un vieux pantouflard 
perd son assiette sou.s l’effet d'un accès de fiè­
vre chaude. Ceux qui aiment le changement n'ont 
été ma fod que trop bien servis. Nous sommes de 
oeux-là, mais franchement nous n ’en demandions 
pas autant ou 'du moins pas d'une espèce qui coûte 
•i cher à l’humanité.

Des dizaines de millions de morts «t de mu­
tilés, des dévastations sans précédents, une des­
truction de richesse inouïe, la famine, les é ùc é- 
mies et que sais-je encore? Vraiment, notre pau- 
w e espèce manque de mesure.Or, voici que depuis quelque temps s'annon­
cent des changinunts non moins extraordinaires 
que les précédent;, ninis où perce quelque appa­
rence de raisen. La folie humains prend une

tournure qui pourrait fort bien être Je présage 
de la guérison. Les rois se défilent, les empires 
s'écroulent, les vieilles frontières 6'effacent, le 
respect des vaines grandeurs s'en va, les insti­
tutions et les hommes les mieux étayés par les 
préjugés séculaires vacillent oomme des châteaux 
de cartes. Tout le monde dit : voici le grand bou­
leversement qui arrive et rien que de le dire et 
d 'y  croire en masse cela ébranle les vieilles bases 
de la société qui reposaient sur la foi et la con­
fiance des masses. Ces bases, maintenant, s'effri­
tent, avec une rapidité remarquable. Vraiment, 
l'histoire commence à  devenir intéressante.» Il y 
a du nouveau dans l'a ir. E t du bon, espérons-le.

C. NAINE. *
  — —— sa» ^ — ■ -------------------

Romain isiiaad ei les B o ssu s
L'interview que Romain Rolland avait accor­

dée à Hermann Fernau et que ce dernier publia 
dans « Wissen und Leben », a  suscité de nom­
breuses critiques et approbations. Des critiques 
de la part de ceux qui se sont fait de la calom­
nie un genre de m étier — tel le mouchard ga­
lonné qui prom et la  parution prochaine d'une 
brochure haineuse sur Romain Rolland. Des ap­
probations — de la part de ceux qui attendent 
et écoutent chaque parole de la grande con­
science européenne et qui adm irent son courage 
et sa foi. Car il ne s’agit pas ici de ce que pense 
ou prophétise un grand homme. Ce qu'il y a d 'ad­
mirable chez Romain Rolland, c'est qu'il n'enfonce 
pas ses regards dans le vide en construisant un 
avenir problém atique sur des hypothèses plus ou 
moins arbitraires. Tel le grand et doux Pascal, 
Romain Rolland regarde la vie telle quelle et 
ne nous dit que ce qu'il voit, sans aucune p ré­
tention de vouloir dire autre chose que ce qu'il 
voit. E t il voit clair. N 'est-ce pas lui qui "avait 
déclaré, au mois d 'août déjà, alors que la vic­
toire de l'Entente était plus que douteuse, qu'il 
ne voudrait pas pour son pays le rôle de- la 
Prusse ? « Croyez-moi, — dit-il à M. Fernau — 

-m êm e dans les républiques, il y a des courants 
impérialistes, et je crains que, s'ils prenaient le 
dessus, à la suite d 'une victoire... En huit jours, 
une victoire éclatante pourrait faire de démo­
crates raisonnables les tenants d ’une politique de 
conquêtes. — E t W ilson ? répliqua Fernau. — 
Certainem ent, répondit Romain Rolland, Wilson 
est, pour le moment, une forte garantie contre 
les dangers du chauvinisme déchaîné. Wilson fait 
la guerre, non par haine contre les Hohenzoîlern, 
mais parce qu’il croit servir ainsi le progrès de 
l'humanité. Son m érite est de vouloir faire la 
guerre, en quelque sorte, pour l'Allemagne et son 
peuple. En tan t qu'Européen, je regrette vive­
ment que W ilson nous ait enlevé la d ire ttion  
morale de la guerre. Mais Wilson est loin : W il­
son n 'est pas l'Europe. Rien n'est plus difficile 
que de rester fidèle jusqu'à la fin à une excel­
lente idée. Rien ne résiste plus difficilement à la 
victoire des armes qu’un idéal désintéressé. W il­
son pourra-t-il « tenir », dans le bon sens, con­
tre  la poussée furieuse des im périalistes ? Je  l'es­
père e t le souhaite vivement, car la guerre a 
rendu en France (et ailleurs) les éléments réac­
tionnaires plus forts et plus hardis que vous ne 
croyez. »

Ces paroles sont d'une actualité et d'une clair­
voyance telle qu'on est étonné de voir des gens 
qui ne puissent ou ne veuillent comprendre le 
sens réel des mots. C 'est ainsi qu'on a tâché, à 
différentes reprises, de déformer outrageusement 
la pensée de Romain Rolland, relativem ent aux 
bolcheviks, et, dans une le ttre  adressée à un 
collaborateur de l'« Essor », il rétablit les faits 
comme suit :

« Je  ne pense pas qu’il soit utile de définir une 
fois de plus ma position morale au milieu de la 
guerre. Elle n’est ni politique ni sociale. Elle est 
humaine. Je  suis absolument opposé à la vio­
lence, d'où qu’elle vienne. De plus, j'ai d it et 
répété  vingt fois que je n 'appartiens à aucun 
parti. On n a pas plus le droit de m 'annexer au 
bo'chévisme qu'au bellicisme, comme l’a tenté 
récem m ent le journal la «F rance libre»,

« Je  ne suis pas bolchévik. Mais : 1. J e  ne 
puis souffrir le mensonge ou l'erreur volontaire. 
Or, j'ai constaté que la plupart des nouvelles qui 
concernent Itf révolution russe sont faussées com­
plaisamment, dans la presque totalité de la gran­
de presse (à l'exception de quelques journaux 
français et anglais qui cherchent la vérité). Le* 
moyens d'information ne manquent pas. Mais on 
s'en tient aux seules sources hostiles aux révo­
lutionnaires. Plus d’une fois j'ai signalé le fait
— avec des précisions — à de grands journaux 
suisses. Ils ne l'ont pas nié, mais rien n 'a  été 
changé à leur façon d ’agir ; et l'on n 'entend ja­
mais que la voix d'un parti : « Audi alterum par- 
tem ! » Tant que les deux parties ne seront pas 
écoutées à la barre de la grande presse suisse, 
je dénie aux lecteurs de cette presse le droit 
de juger des événements ne Russie.

» 2. Je  déplore l'attitude persistante .des gou­
vernants alliés à 1 égard de la révolution russe 
depuis son avènement. Ils ont tout fait pour ajou­
te r à ses difficultés, pour provoquer ses violen­
ces et finalement la rejeter dans les bras de 
1 Al.?magne, leur pire ennemi commun. — C'est 
ce qu a dit le capitaine Sadoul, c 'est ce qu'ont 
dit les délégués socialistes français à leur retour 
de Russie. C est ce que disent les correspondants 
anglais^ et américains du «M anchester Guardian» 
et de l'indépendante revue de New-York « The 
Liberator ». C est même ce que proclamait récem ­
ment en public, à New-York, un ennemi politi­

que des bolchévîts, le leader aenchêvitë Lotno- 
nossov, chef de la mission russe aux Etats-Unis 
(nommé par le gouvernement de Kerensky).

» 3. Je  comprends l'an tipath ie de la bourgeoi­
sie européenne pour la  révolution sociale accom­
plie en Russie, e t dont l'influence menace de se 
répandre en Occident. C ette révolution inquiète 
de gros in térêts qui se sentent menacés, e t en 
même temps elle exaspère de hautes idéologies 
conservatrices... Mais les adversaires de la ré ­
volution sont bien aveugles s'ils ne voient pas 
que la  révolution sociale est fille de la  guerre et 
que, pour a rrê te r l'une, il faudrait a rrê te r l'au­
tre...

» Dans mon article « Aux peuples assassinés » 
(novembre 1916), je disais de ces peuples d'Eu­
rope, sacrifiés par millions sur les champs de 
bataille :

«.Avez-vous enfin touché le  fond du m alheu^? 
Non, je le vois dans l'avenir. A près tan t de souf­
frances, je crains le jour fatal où, dans la dé­
convenue des espoirs mensongers, dans le" non- 
sens reconnu des sacrifices vains, les peuples, re­
crus de misères, chercheront en aveugles sur 
quoi, sur qui se  venger. Alors, ils tom beront.eux 
aussi dans l'injustice, et seront dépouillés par 
l'excès de l'infortune jusque dans l’auréole funè­
bre de leur sacrifice. Et, du haut eu bas de la 
chaîne, dans la douleur e t dans l'erreur, tout 
s'égalisera. »

» ... Pour moi, je n 'ai pas le don de voir ou de 
ne pas voir ce qui me plaît ou ce qui me déplaît. 
Libre de tout parti et de tout préjugé, je vois 
ce qui est devant nies yeux et je dis ce que je 
vois. L 'entretien de « W issen und Leben », re ­
produit par M. Hermann Fernau, avec une par­
faite loyauté (bien que, sur certains points, in­
suffisamment nuancé), a exactem ent noté, dans 
la dernière page, comment je conçois mon devoir 
d 'intellectuel :

« Ma position, dans cette guerre, est celle d'un 
veilleur qui prévoit et qui avertit. Je  suis le 
serviteur, d'abord, de la  vérité. Mon plus haut 
devoir est de com battre l'injustice et l'erreur, 
partout où je les trouve. E t mon plus saint de­
voir est de m 'opposer à la haine, au nom de la 
liberté et de l'humanité. Car l'avenir de la civi­
lisation humaine est seulem ent dans le  mutuel 
amour et l'estim e mutuelle... »

*  *  *
Peut-on être plus clair e t plus précis dans ses 

déclarations ? Mais voilà, ceux qui se sont char­
gés d 'outrager Romain Rolland continueront à 
faire semblant de n'y rien comprendre. Il faut 
que 1 auteur de « Jean-Christophe » soit vraiment 
grand pour qu'il le reste après toutes les défor­
mations qu'on fait subir à sa pensée.

Joseph CHAPIRO.

Chambre cantonale
L'assemblée générale d e  la Chambre cantonale 

du Commerce a eu lieu vendredi en notre ville. 
A  l'ordre du jour, ensuite du départ de notre 
camarade Ch, Schurch, figurait la nomination du 
deuxième vice-président. A  l’unanimité, A. Cre- 
voisier fut élu. Cependant un membre Lit rem ar­
quer que le candidat présenté, il y a plusieurs 
mois déjà, par l'Union ouvrière, pour remplacer 
Ch. Schurch, n 'a  pas encore été nommé par le 
Conseil .d'Etat.

Le rapport présenté par M. Sunier, secrétaire 
général, démontre que l'activité de la Chambre 
cantonale s est considérablement accrue ces der­
nières années. C’est avec un très grand dévoue­
ment que le secrétaire défend, en  particulier, les 
intérêts des fabricants d'horlogerie ids nos mon­
tagnes.

Le bureau présente un avant-projet de révision 
de l'organisation de la Chambre cantonale. Ce 
projet ayant été déposé au Département de l'In ­
térieur en avril 1917, sans que M. le Dr Pettavel 
ait cru devoir s'en occuper jusqu'à ce jour, M. le 
président invite l®s membres à en discuter la te­
neur. C'est bien par là qu'il eut fallu Commencer 
observent plusieurs orateurs, et. comme on ne peut 
sérieusement discuter d'un projet de révision, sans 
1 avoir tout d'abord étudié, il est décidé d'en 
adresser un exemplaire à chaque membre de la 
Chambre cantonale. Ce projet ide révision prévoit 
en particulier trois groupements distincts: 1. La 
Chambre de . Commerce et de l'Industrie ; 2. la 
Chambre de Travail ; 3. l'Office des apprentissa­
ges. C’est une modification de l'organisation ac­
tuelle très importante,, il sera nécessaire de l'exa­
miner très attentivement.

M. le président, un peu gêné, donne connais­
sance id un arrêté du Conseil d 'Etat, datant de 
plusieurs mois déjà, instituant un tribunal d 'ar­
bitrage cantonal, chargé de solutionner les con­
flits 'de travail entre groupements patronaux et 
ouvriers. La loi actuelle accordait cette compé­
tence au  bureau de la Chambre cantonale, le Con­
seil d 'E tat armé des pleins pouvoirs, sans doute, 
lui enlève cette prérogative, on ne sait vraiment 
pour quelles raisons.

Uin rapport concernant les modifications pro­
posées à la loi sur les apprentissages sera com­
muniqué aux membres de la Chambre cantonale.

De multiples plaintes sont formulées par les 
représentants des exportateurs, au sujet des dif­
ficultés et des tracasseries qu'ils ont à subir dfe la 
part ides organisations de contrôle et de surveil­
lance. M. le secrétaire général a fait précédem­
ment déjà, «3e pressantes réclamations aux auto­
rités compétentes, il continuera à user de tout son 
pouvoir pour faciliter nos transaction# commer­
ciales avec les pays étranger».

S  la Chambre cantonale d!u Commerce et du 
Travail est d 'une utilité incontestable pour les 
industriels e t commerçants, on doit reconnaître 
qu'elle ne «'occupe guère des intérêts de la classe 
ouvrière.
 -. . .  ■■■na^ w i

Scheidemann et le portrait du Kaiser
Du « Populaire de Paris » :
Nous n'avons pas la m oindre sympathie pour les 

socialistes majoritaires d'Allemagne, certainement 
les plus coupables de tous les m ajoritaires d 'E u­
rope — et ce n 'est pas peu dire.

Nous voulions aller à Stockholm — comme 
nous l'avons vingt fofe proclamé — pour obtenir 
de toute l'Internationale — entre autres choses
— leur condamnation, implicite ou explicite et 
l'éclatante approbation des courageux «socialis­
tes indépendants »,
• Tout de même, le geste que toute la  presse 
anglaise rapporte de Scheidemann — et dont no­
tre presse à nous n 'a  soufflé mot —  a  quelque 
allure.

Si nous en croyons les informations de nos 
confrères anglais, le premier acte de Scheidemann, 
en arrivant au ministère de l'Intérieur, a  consis­
té  Â enlever de tous les murs le portrait de Guil­
laume II.

Si le fait est exact, il est singulièrement révé­
lateur d!u nouvel é ta t de  choses en Allemagne.

J . L,
■ ----------------------

Encore des commentaires
C'est de la note W ilson qu'il s'agit. Voici c« 

qu'en disait le ' « Populaire » de Paris du samedi 
26 octobre. ’

« La parole est aux Alliés I 
Avec quelle joie nos journaux prolongeurs de 

guerre écrivent cette phrase ! W ilson avait eu 
beau faire tous ses efforts, on avait peur de cet 
«homme à principes». Tout va bien puisqu'il 
considère sa tâche personnelle faite e t qu'il 
« passe la consigne » à Lloyd George, Clemen- 
ceaur Orlando, Pachitch e t Venizelos. Avec 
ceux-là, on est tranquille ! C 'est-à-dire que les 
nationalistes et les profiteurs de la  guerre peu­
vent se rassurer.

Nous admirons, en vérité, avec quelle facilité 
certains camarades, décidés à s'accom m oder de 
tout et à espérer contre toute espérance, affec­
ten t de se réjouir quand même de ces événe- 
ments et disent qu'après tout les choses ne pren­
nent pas mauvaise tournure.

Pouvons-nous donc avoir des illusions ? Pou­
vons-nous ignorer que les mauvaises passions, 
qui se cachaient dans les jours de revers, s 'é ta ­
lent m aintenant et que, dans le cœ ur de nos m aî­
tres, le» désirs de conquête batten t la charge ? 
Lisez les officieux, le « Temps », « l'Homme Li­
bre » ; lisez aussi le discours de M. Balfour qui, 
une fois pour toutes, déclare que les colonies 
,allemandes ne seront pas rendues, et vous serez 
fixés. Vous comprendrez que, pour certaihs 
«B oches», qui ne sont pas d'Allemagne, le Droit, 
c 'est le droit du poing et que la Société des Na­
tions représente pour ceux-là les fructueux ac ­
cords des impérialismes partageant tout ce qu'oc 
peut prendre,

W ilson propose et ces messieurs disposent. 
Cela vaut mieux pour Wilson et pour l'histoire 
de cette époque, ‘lorsque, dans quelques siècles, 
elle pourra être examinée sans passion, la figu­
re du président des Etats-Unis se détachera bien 
isolée de celles des autres « conducteurs de peu­
ples » de notre temps. »

Un second article du même « Populaire » dé­
butait ainsi :

« Wilson, une fois de plus, s 'est soustrait & la 
pression de ceux qui, ici et ailleurs, l'exhortaient 
ou à ne pas répondre à Max de Bade ou à lui 
signifier une rupture. J ’imagine que même s'ils 
font bon visage, dans leu r 'fo r  intérieur, ils sont 
déçus et m écontents. Ces messieurs commen­
cent-ils à comprendre qu’en dépit de leurs grands 
airs, ils ne comptent plus dans le monde ? Au 
fond, chacune des répliques américaines a cons­
titué pour eux une défaite nouvelle. »

Souscription permanente 
pour couvrir le déficit et pour lancer les six pages

Listes précédentes fr. 15,690.67 
Anonyme 0.50
D'un abonné du G ibraltar 0.20
Pour la « Senti », A. J., Neuch&td 1.15
Suppl. d'abonn. R. F., Le Locle 0.70

» » R. C,, Tram elan 0.40
» » P. G., Bienne 1,20
* * S. N., Bienne 1,20

Pour les six pages, T. L., Villars-s/Fon- 
tenais a nç\

F. B„ St-Im ier *  o.60
Bénéfice sur fête socialiste 70.—
C. M., Fontainemelon 0.20
Pour les six pages, P. V., Fontenais 1.—
Pour les six pages, de la part d ’un

groupe de joyeux stœ ckeurs du Locle 2.—
Suppl. d'abonn. H. K., Cernier 0.60

» » M. J„ Le Locle 3.80

Total fr. 15,774.92

Nos lecteurs de Neuchâtel, du Locle et d t  St- 
Imier sont rendus attentifs aux annonces les con­
cernant paraissant dans U  prisent numéro.



JU R A  B E R NOIS
Déraillement à Reuchenette. — Saqjpdi soir, le  

dernier train du Vallon a déraillé en gare de R eu­
chenette. L 'accident s 'est produit dans les cir­
constances suivantes : Le personnel de la gare est 
a tte in t de la grippe dans sa presque totalité. Il 
a donc- fallu recourir aux services d’un personnel 
improvisé. Parmi celui-ci se trouverait la per­
sonne qui aiguilla, p ar erreur, le train sur une 
voie de garage. La machine vint échouer au bout 
de la Kgne qu'elle dépassa d'une dizaine de mè­
tres. «Il fallut un certain temps pour dégager la 
locomotive et les voitures du te rra in  e t  les re­
m ettre sur rails. Cependant, on n’a heureusem ent 
pas à  déplorer de  dégâts im part au ts;. L e tra in  a 
repris sa route avec plus: d'une heure de re tard , 
à l’aide d’une locomotive de renfort. Mais la p re ­
mière machine, profondément embourbée, dans le 
sol, n’a pu être dégagée que ce matin.

Ajoutons que tous les aiguillages de la gare 
ont sauté par suit^ de l'e rreu r de l’employé.

BIENNE. — Derniers adieux à F. Warmbrodt.
— Hier après-midi, les secialistes de Bistuie ac­
compagnai eat. leur cher et; dévoué cam arade Fer- 
nand Wairmkrodt an  citn^fière. Henri Perret et 
J. Hmiibert-Droz,. dans la  salle dit crématoire, ont 
rendu hommage au dévouement e t à la belle cons­
cience de celui- que la grippe a  acraché à  l’affec­
tion des siens et à la lutte sociale. — I k  ln î on t 
d it au nom de la classe ouvrière un dernier adieu 
plein dé reconnaissance: en invitant ceux qui res­
tent à suivre son. exemple et à s’inspirer de sa 
vie.
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CANTON DE NEUCHATEL
Des forccries de pommes de terre. — De nom­

breuses personnes, dans notre région, ont tenté, 
ce tte  année, l’expérience des forccries de pommes 
de terre, selon les données des journaux agrico­
les, et, au vu des expériences faites en Amérique, 
ces années précédentes, avaient cru m ettre tout 
en œuvre pour la réussite de leur essai. M alheu­
reusem ent, ces expériences ont été pour la plu­
part négatives quant au résultat. Dans les force- 
ries les mieux entretenues, on n ’a guère trouvé, 
en tubercules, que le double de la  quantité des 
semens. Il fau t croire que, dans notre pays, ni le 
terrain, ni le climat, ni la qualité des pommes de 
te rre  ne se prêten t à la production intensive.

MARIN. — La fin d’an géant. — On vient 
d’abattre le grand tremble situé sur la  route de 
M arin à TliielJs, au n a rd  d’Epagmier e t qui por­
ta it l'Lnscripüoo « j® suis, dfe L'an 1804 ». I l n'avait 
pas moires d!e 5 mètres de circonférencei à  la base. 
On prétend que le propriétaire a  vendu l'écorce 
seule 1500 francs. Ça nous paraît touit de même 
beaucoup.

L 'arbre pourrissait intérieurement, c'est pour­
quoi il a  fallu t'abattre. -Mais les promeneurs re­
gretteront ce témoin d'un autre âge. . Li ^

L E  L O G L E
TecïnScum, — En vertu d u 'd em ie r a rrê té  du 

Conseil d ’E tat, le Teclinicum est fermé (voir aux 
annonces).

Pour que ce tte  mesure nuise le moins possible 
à Uenseignement, les élèves sont tenus de faire 
des devoirs domestiques,, dont les sujets leur se­
ron t envoyés chaque sem aine p ar la  poste.

Nous prions instam m ent les parents de veiller 
à ce que ces devoirs soient faits très conscien­
cieusement, et nous recommandons aux élèves

— aux élèves faible» surtout — de profiter de 
leur temps pour revoir leurs coure.

Le commission.
------------------— — i» ♦  —

LA CHAUX-DS-FONDS
DISTRIBUTION DES CARTES ’

La distribution des cartes de pain, de graisse, 
de fromage et de lait, pour le mois de novembre, 
comemncera le mardi 29 octobre et se continuera 
le m ercredi 30 et le jeudi 31 octobre 1918, dans 
les collèges et à l'Hôtel-de-Ville, d 'après le ta ­
bleau publié dans les quatre journaux locaux, ta­
bleau qui doit être détaché. Diverses modifica­
tions sont apportées dans le classement des rues ; 
prière de lire l'annonce.

Les bureaux ne délivreront aucune carte sup­
plém entaire ; celles-ci seront remises par l'Office 
communal, Collège 9, 1er étage, aux personnes 
bénéficiant des denrées à prix réduits, dès le 
lundi t l  novembre, et pour les autres personnes 
à p a rtir du vendredi 15 novembre.

Cartes de lait. — Dès le 1er novembre, la ca rte  
fédérale de lait est introduite ; les enfants jusqu’à 
5 ans recevront deux cartes, soit un litre de lait 
par jour ; les enfants de 5 à 15 ans, ainsi que les 
personnes âgées de plus de 60 ans, recevront une 
carte  e t demie, soit trois quarts de litre p ar jour ; 
les adultes de 15 à 60 ans recevront une carte. 
Produire le permis de domicile pour le contrôle.

Tous les talons des cartes de pain, graisse, 
fromage et la it doivent ê tre  présentés e t échangés 
dans les locaux désignés.

Remarque importante, — Il est urgent que le 
contrôle des cartes remises se fasse sur place ; 
toute réclam ation doit ê tre  imm édiatem ent faite 
aux distributeurs, car elle ne serait pas admise 
si elle est présentée tardivem ent. Nous rappe- 

1 Ions aussi que les cartes doivent être soigneuse­

ment conservées, puisqu'on a u c u n  cas elles ne 
peuvent être remplacées. II est inutile d'envoyer 
des enfants, car les cartes ne leur seroat pas 
remises.

Le soixantcnaire de l'Union Chorale
Devançant l'heure fatidique fixée par l'arrêté  

contre la grippe, l'Union Chorale s'est trouvée 
sam edi soir au Stand des Armes-Réunie* pour 
fê ter dans l’intim ité son soixantième anniversaire. 
La soirée fut charm ante dans sa simplicité. De­
vons-nous rappeler l'allocution de M. E. M uster 
e t le chapelet si bien choisi de productions musi­
cales qui m arquèrent la partie  officielle. On n'en 
dira ni le charme ni la valeur. Qu’il nous suffise 
de rappeler le chœ ur des membres honoraires, 
le solo de baryton de M. R obert Guyot, l'« Air 
d 'A lceste » chanté par Mlle Jeanne Ducommun, 
si frénétiquem ent applaudie, la « Pensée d 'au­
tom ne » de M assenet (M. Paul Perregaux), et 
cette page magistrale de Massenet, l'« Arioso du 
Roi de Lahore », in terp ré tée  avec force par M. AL 
Felir. Et quel entrain  dans la seconde partie 
de la fête ! E ntre les danses, on entendit encore 
Mlle Huguenin, dont la virtuosité et le charme 
musicaux m éritent de très grands éloges, MM. 
Fehr et Gabus.

Un fou-rire irrésistible secoua la salle pendant 
les productions comiques de l'excellent ami Char­
les Munger, qui joint aux ta len ts  de l’a rt drola­
tique, ceux d'un excellent et fin diseur. Certes, 
nous en oublions et des meilleures parm i toutes 
les belles productions musicales qui nous firent 
passer une ’si belle soirée. Tous les m em bres et 
invités de l'Union Chorale se souviendront long­
tem ps de la charm ante soirée du soixantenaire.

Pour nos écoliers G.
Nous attirons l'a ttention des élèves de nos 

classas sur les leçons qui leur sont Communiquées 
pour une nouvelle série dans nos annonces.

É r MtSÊÊÊ
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p o u r  N O V E M B R E

IHSTRVCTIONS, — Les talons des carte» de pain, 
c a H a s  de graisse, cartes de fromage, doivent être 
restitués en totalité au moment de la d istribution.

Les bons d’achat com prennent : sucre 600 gr.. riz 500 gr., 
âtes 250 gr., produits, d’avoine et d’orge (noveiahre et décembre),pâti 

300 gr..
D I S T R I B  U T I O N S

I. A l’Hôtel de V ille
C a r t e s  die légitimation A. — Mardi, m ercredi et jeudi 

29- 3G. e t 31 octobre,, chaque jo u r d e  8 heurus du m atin à midi, 
île 2 i  6 èt de ? à 9 h. du  soir.

IL Au collège du Vauseyon
Carte» de- légitimation A  e t  B .  — Mercredi 90 oct.

do 1 </j h. à 4 '/s h. du soir.

111. Au collège de Serrières
Cartes de légitimation A  et B .  — Mercredi 30 oct., 

de & b. à 9: h . do soir.

V. A l’Hôtel de Ville
Vendredi 1» novembre, N"* 1 £  400, de 7 h. du m attn à  midi.

* 401 à 700, de 2 h. à 6 h. du soir..
» 701 à  900, de 7 b. à  9 h. »

Samedi 2  novem bre N°* 901 & 1300, de 7 h. du  matin à  midi.
* *  1301 à  1600, de 2  h. à  6 ü. d u  soir.

» 1601 à'1850, d e  T h. à  9 h. »
II ne. sera fa it aucune d istribution aux  porteurs de la carte B 

3 d 'autres heures que  celles indiquées ci-dessus.
Neuahâtel, le  28 octobre 1918.

P5ÔS6S 3820 IM rrptfon de Police.

ociété Coopérative *  Consommation
SA1NT-1M 1ER, et environs

g n o n s  d u  p a y s
pour conserve

Nous avons reçu un lot important d’oignons du 
pays, de très bonne qualité. Nous conseillons à'tous 
nos clients de profiter d’en faire quelques réserves. 
Ces oignons peuvent très bien être lies en chaînes 
et, logés dans un endroit approprié, ils se conser­
veront très longtemps. Il se pourrait très bien qu’a­
près le moment de la récolte cet article devienne 
très rare; il serait donc prudent que chaque ménage 
ait sa petite provision. 3522

Vente au détail à 1 fr. 10 le kilo
dans tous nos magasins d’épicerie.

Prix spècial par quantités

CHOUX, CHOUX-RAVES
Carottes, Raves

nous arriveront en q u a n tité s  d£s ces prochains jours. 
Notre c lie n tè le  e s t p rié e  de  d o n n e r  ses co m m a n d e s  
dans les m ag asin s  re sp e c tifs  p o u r  tout notre rayon. 

Toujours à des prix avantageux. 3521

contre la chute d e s  c h e v e u x  et l e s  pellicules
(Nouvelle récolte). Hacon fr. 1 .2 0  2436

Rue du Parc 71
- I-a Chaux-de-Fonds -Droguerie dy Parc

u

Ouvrières st ouvriers
sont demandés. Fort salaire. 3582

U

p. dames 
et fiilettes

u
Vpsr rsos grands assortiments et nos prix avantageux

Viüe-de La Chaux-de-Fonds

F a b r iq u e  G r é iê ls  32.

A nias d’une reprise l’Autorité Communale a de­
mandé que l’encavage des pommes de terre se fasse 
immédiatement.

Un certain nombre de ménages n’ont pas encore 
acheté leur provision, la Commune se voit con­
trainte d’amonceler les vagons qui arrivent sans 
cesse, dans des locaux trop étroits. Il se produira 
des pertes par suite de la fermentation inévitable si 
on ne vide pas ces dépôts en temps opportun. De 
plus il n’est pas certain que notre ville reçoive suffi­
samm ent de pommes de terre pour que chacun ait 
la quantité prévue par les cartes.

En conséquence, il est du devoir de chaque ménage 
d’acheter et de prendre ses pommes de terre sans 
aucun retard chez les revendeurs autorisés de la place 
(maraîchers, coopérative, consommation), de façon à 
ce que ceux-ci puissent à leur tour acheter de nou­
veaux vagons au fur et à mesure des arrivages. — 
En ce qui concerne la qualité, le public est informé 
que les pommes de terre encavées par la Commune 
spnt absolument pareilles à celles remises aux re­
vendeurs. U est donc inutile d’attendre pour avoir 
une qualité supérieure ; c’est le contraire qui se pro­
duira plutôt. S’il devait y avoir de gros déficits par la 
suite et qu’une partie de la population soit privée de 
pommes de terre, l’Autorité communale aurait pré­
venu les habitants.
3fi22 Office de Ravitaillement.

issassmm
Clief pour l a  partie des polis­

sages de pignons e s t demandé 
par fabrique d’horlogerie.

Adresser les offres en indi­
quant références et prétentions 
sous chiffre 3565, au bureau de 
La Sentinelle.

La Fabrique d’horlogerie ARMAND KOTZ
Rue de la Paix 107

demande pour ses calibres 7, 8 et 8 */- lignes ancre
soignés :

A c h e v e u r s  d'échappements
P o s e y r s  d e  cadrans et emboîteurs

et un

V i s i t e u r -décotteur de rouages
Entrée de suite. Fort6 salaires. Bonnes référen­

ces exigées. 3564

Le Comptoir MM. Kilcbeo 
mann F rères, P rogrès  ( 2 7 ,  en­
gagerait de bons acheveurs 13” 
a n cre , de même qu’un remon- 
fceur de f in issa g es  et acbeveurs 
d’échappem ents pour 8 3/* ” et 
un em boîteur pour p etite s  p ièces  
so ign ées . 3592

Démonteurs Remonteurs 
de finissages

trouveraient place stable et bien
rétribuée pour pièces ancre 8 
à 10-/» lignes. lionne qualité.

S'Htfresser au Cornntoir Wal- 
ther Rode, Progrès 49. 3585

On demande

Xsueurf
pour échappem ents

petites pièces. Contrai sur désir. 
Chopard A Houriat, Son-
vilier. 3567

On pren­
drait en­

core quel­
ques bons

pensionnaires. — S 'adresser rue 
du Progrès 18, rez-de-chaussée.

3604

Toutes les personnes inscrites comme chômeurs 
«ont avisées qu’elles doivent se présenter dès' ce 
jour deux fois par jour dans les heures ouvrables au 
bureau de l’Office du Travail.

La Chaux-de-Fonds, le 25 octobre 1918.

Conseil communal.

Nouuchetons toujours au plus haut prix 
pour usage suisse 1

Peaux de lapins
P. Z. 30 N ainsi que 3519

Chiffons, Os, Métaux, Tartre, Fûts, Sacs, Papier
etc., etc.

société S69p ruriüseiiofi dis oscusts
80, Ec'use — NEUCHATEL — Tél#ph. 9.13

La Fabrique «INVICTA»
Ucpold-Robert 109; tïs»iandei 3690

R e m o n t e u r s
p o u r  p ièces  10';* e t 13 lig.

Acheveurs
p o u r p ièces  lO '/i lig.

R é g le u se s
pour plats.

 —— -  , . .  —

On s ’abonne à  toute époque à LA 8ENTINEUS



Ville de La Chaux-de-Fonds

Distribution
des cartes de pain, de graisse, de laii 

et de iromase
Heures d’ouverture des bureaux : de 8 h. à midi, de 2 à

0  ta. et de 7  A 9  1». du soir ; ces dernières sont reservees aux 
personnes travaillant dans les ateliers et fabriques.

VIEUX-COI*I*ÈCrE
Mardi 28 oct., m atin : 1"-Mars, Stand. -  Après-midi : 

Ronde, Collège 3 à 19. '  _ ‘ .
M e r c r e d i  2 8  o c t o b r e *  m atin : Collège 20 a 80, Puits 1 a 

17. — Après-midi : Puits 18 à 85, Industrie 1 à 12.
Jeudi 3 1  oct,, m a tin :  Industrie 13 à 36, — Après-midi : 

Terreaux 1 à 93, Versoix 1 à 9.
C O L L È G E  D E  L A  C B A R R IÈ R B  

Mardi 29 oct., matin : Fleurs, Quartier des Côtes du 
Doubs. — Après-midi : Charrière 1 à 21a, Moulins, Retraite.

M e r c r e d i  3 0  o c t . ,  m alin : Avocat-Bille, Célestin-Nicolet, 
Dr-Dubois,.Arbres, Epargne, Prévoyance, Quartier des Bulles. — 
Après-midi : Charrière 22 à 128a.

J e u d i  3 1  «oct., malin : S oph ie -Mairet, Chasserai, Combet- 
tes, XU-Sentcmbre, quartier du Valanvron. — Après-midi : Pesta- 
lozzi, Egalité, Bassets, Tuilerie, Bois, rue des Bulles, rue du 
Valauvron, Bel-Air, n°* pairs 8 à 24.

COLLÈGE DE LA-CITADELLE 
mardi 29 act., m alin : Temple-Allemand 1 à 39, Doubs

1 à 21. — Après-midi : Doubs 23 à 77, Nord 1 à 41.
Mercredi 30 oct., malin  : Nord 43 à 110, Q uartier de là 

Sombaille. — Après-midi : Sorbiers, Concorde, Ravin, l«r-Aoùt, 
Emancipation, XXII-Cantons. *

Jeudi 31 o c t . , 'm alin  : Alexis-Marie-Piaget.— Après-m idi: 
Ph.-H.-Matthey, Bel-Air n”  im pairs 15 à 55, Crôt-Rossel, Staway- 
Mollondin, Bois-Gentil, M ontbrillant, Tilleuls.

COLLÈGE PRIMAIRE
Mardi 29 oct., m atin : Léopold-Robert 12 à 46, rue Neuve, 

rue du Marché. — Après-midi : Place Neuve. Serre 1 à 43.
M e r c r e d i  30 o c t . ,  m atin : Parc 1 & 41. — Après-midi : 

Paix 1 à 35, Progrès 1 à l ia .
J e u d i  3 1  o c t . ,  m atin : Progrès 13 à 38, Numa-Droi 1 à 23.

— Après-midi : Numa-Droz 25 à 55.
COLLÈGE DE L’ABEILLE v 

M a r d i  29 o c t . ,  matin : Serre 45 à 102, Quartier des Convers, 
Progrès 39 à 97». — Après-midi : Serre 103 à 130, Parc 43 à 75, 
Temple-Allemand 45 à 103.

M e r c r e d i  30 o c t . ,  matin : Parc 76 à 96. — Après-midi : 
Parc 98 à 150, Paix 39 à 53 bis. m

J e u d i  3 1  o c t . ,  m atin : Paix 55 à 107,* Léopold-Robert, n« 
pairs 48 à 144. — Après-midi : Paix 109 à 153, Numa-Droz 56 à 93, 
Chemins-de-Fer, Léopold-Robert, n°s im pairs 47 à 147.

COLLÈGE DE L'OUEST 
Mardi 29 oct., m atin : Numa-Droz 94 à 133, Progrès 99 à 

163. — Après-midi : Numa-Droz 135 à la fin, Temple-Allemand 105 
à 144, Doubs 83 à 133.

Mercredi 30 oct., m atin : Doubs 135 à 167, N ord111 à 129.
— Après-midi : Nord* 133 à 174.

Jeudi 31 oct., m atin : Nord 175 à 209, Combe-Grieurin, 
Tourelles, Aurore. — Après-midi : Signal, Tête-de-Ran, Chasseron 
Ifontagne, Tertre. Succès, Quartier de la Recorne.

COLLÈGE DES CRÉTÊTS 
Mardi 29 oct.,v m a tin :  Envers, Grenier37 à 45a, Commer­

ce 13 i  55, Crétêts 32 à 85a. — Après-m idi: Jaquet-Droz.
Mercredi 30 oct.» m atin : Jacob-Brandt 1 à 61, D.-P.- 

Bourquin, Jardinets. — Après-midi : Buissons, Champs, Beau-Site, 
République, Jos.-Amex-Droa, Réformation, Vieux-Patriotes, Win- 
kelried, Couvent, Boulevard de la Liberté.

C O L L È G E  D E  L A  P R O M E N A D E  
M a r d i  2 9  o e t . ,  m atin: Promenade, Rocher. — Aprèt-tnidi : 

Grenier 1 i  36, ruelle dn Repos, Manège. Banneret, Loge.
Mercredi 30 oct., m atin : Petites-Crosettes, Grandes- 

Croaette», Boinod, Daniel-Jean R ichard, Dr Kern, Bellevue.— Après- 
midi : Hôtel-de-Vllle 28 à 72, Pass. de G ibraltar.

Jeudi 31 oct., matin : Est. Crêt, Croix-Fédérale, Gênéral- 
Herzog. — À pris-m idi : Côte, Général-Dufour, Jura, Arêtes, rue 
de Gibraltar.

H O T E L  D E  V IL L E  
M a r d i  8 9  o e t . ,  m a tin :  Joux-Perret, Bas-Monsieur, Repri­

ses, Balance, Vieux-Cimetière. — Aptès-midi : Fritz-Courvoisier, 
n« pairs.

M e r c r e d i  3 0  o c t n  m atin  : Pont, Cure, rue de l’Hfttel-de- 
Ville,en“  pairs 4 à 16, place de l’Hôtel-de-Ville 1, 2, 5, 6, Léopold- 
Robert, n« pairs 2 à 10. —Après-midi : Fritz-Courvoisier, n*> ïmp.

J e u d i  31 oct., m atih : rue de l‘Hôtel-de-Ville 1 à 27, 
Léopold-Robert, n“  impairs $ 2 46. — Après-midi : Boucherie, 
Passage du Centre, Granges, Chapelle, rue de la Place-d'Armes.

COLLÈGE DES ÊPLATCRES (Bonne-Fontaine» 
Mercredi 30 oct., m atin  : Entrepôts, Commerce 117 à 161.

— Après-midi : Jacob-Brandt 124 à 145, Crétêts 130 à 180a, Locle, 
France, Breguet.

J e u d i  31 o c t . ,  m atin  : Eplatures, section Jaune, 1 â 63. — 
Après-midi : Eplatures, section Jaune, 64 à 122, Eplatures, section 
Gcise, quartier des Foulets.________  3613

Se munir des talons des cartes de pain, de graisse, 
de fromage, de lait du mois d’octobre et du 

permis d’habitation ou de domicile.
Les enfants ne so n t pas admis.

VILLE DU LGCLE
CARTES POUR NOVEMBRE

seront distribuées.les mardi 29, mercredi 30 et jeudi 
31 ootobre. Guichets 3-, 4, 6 et 7. Bureaux ouverts de 8 h. à 
midi et de 2 à 6 henres du soir.

ÇRDRE DE DISTRIBUTION :
Mardi 29, ie mâtin, n« 1 î  1000, l'après-midi, n" 1001 à

2000.
M e r c r e d i  3 0 ,  le matin, n« 2001 à 3000, l'après-midi, n°> 3001

à 4000.
J e u d i  3 1 ,  le matin, u« 4001 à 5000, l’après-midi, n«* 5001 i

6000.
Pour les perionnes ne pouvant se présenter aux jou rs indiqués, 

les bureaux seront ouverts jeudi 81 c o u r a n t ,  de 7 à 9 heures 
du soir.

Les familles bénéficiant des denrées i  prix réduits se présente­
ront au guichet n° 16.

La remise des cartes ne pourra se faire que contre restitution 
des talons du mois courant auxquels devront rester attachés les 
coupons inutilisés. Présenter également lu carte de légitimation 
(grise) et la carte de consommateur de lait (blanche).

Les suppléments de pain, lait, fromage, etc., seront distribués 
au guichet n° 16, du 4 au 6 novembre.

L'office communal expédiera par la poste les cartes du mois de 
novembre à toute personne iui faisant parvenir les pièces m en­
tionnées ci-haut. Joindre également à l'envoi ‘20 centimes en tim - 
bre:.*poste, un bordereau m entionnant: 1. l’adresse exacte de l’ex­
péditeur; 2. le nombre de talons remis de cliaquc espèce de cartes.
3617 Commission de Ravitaillement.

o  Ville de La Clmux-de-Fonds

du service militaire, reprend ses 
consultations, de 1-3 heures et 
su r rendez-vous.

Ne reprendra ses visites à do­
micile que plus tard.

léOÜOid-ROtieP! 78 -Tfll. 1746
P-23773-C ' 3619

Monsieur le Docteur

i i n - i r a
Médecin-Oculiste

pour ie service militaire
P237UC 3495

A l’occasion du 
prochain dém énagem ent

toutes les 3562

CULTES
Coufurmément à l’arrêté du Couseil d ’Elat du 25 octobre, les 

culte:; sont autorisés à condition qne leur durée n’excide pas une 
*/.j heure ; il est interdit ùe chanter.

I.c buffet de la gare est fermé â partir de 10 heures du soir, 
routes l»s dispositions des arrêtés communaux qui ont tra it aux 

enterrem ents restent eu viguear.
#>16 CONSEIL COMMUN AI»

rOÜGS en leoiro
s e r o n t  v e n d u e s

à prix réduits
Occasion à profiter!

■■ïl. te ü& [â
Mma B a îm es'" F a v ro

U M ü i
d o  m o b il ie r

e t üe m âfêriel r a i c a ü n r s

Le lundi 2 3  o c t o b r e
1 8 1 8 ,  dès 1 */, heure de l'après- 
midi, il sera vendu aux enchères 
publiques, à la r u e  d e  l e  
C h a p e l i e  6 ,  c h e z  M a d a ­
m e  V r' M a t t e r c - B a u r ,  & 
L a  C h a u x - d e - F o n d s ,  une 
banque avec tiro irs, vitrines, 
corps de 5 tiroirs, pupitres, che­
valets, balance avec poids, 1 
grande bascule, chaises, casiers, 
tables, tabourets, fauteuils osier, 
lampes électriques, tapis, ja rd i­
nières, chaises longues, lavabo 
chemin de fer, êtagêres-bwfFets, 
chaises eu fer, lits complets, 
échelles, arrosoirs, tam is, pelles, 
pioches, lanternes, lampes» ci­
vières, planches de serres et de 
couches, ainsi qu ’une magnifi­
que bibliothèque contenant une 
quantité de volumes d 'horticul­
ture, etc., etc.

La vente aura lieu au comptant.
Le Préposé aux faillites, 

3586 E. Bl.ANC, substitut.

t a u  i t o u
de petits tours Wolf, Jahn 
ou Boley et d'accessoires 
de ces tours.

S'adresser Manufacture 
des montres RYTHMOS, 
rue Numa-Droz 151. 3566

Quelques ouvrières sé­
rieuses, habiles et con­
naissant parfaitement ie 
posage des matières lu­
mineuses, trouveraient 
place stable et bien payée.

Adresser offres sous 
chiffre C.T. 83 à Pubîi- 
citas S.A ., La Chaux-de- 
.Fonds. 3570

COUPABLE
est celui qui, par les tem ps ac­
tuels, se laisse aller à l'im pré­
voyance. Demandez le livre de 
renseignements indispensables 
pour gens mariés. Envoi discret 
sous pli fermé.

Ecrire : Institut Hygie 
S . A ., N* 22, Genève. Joindre 
fr. 0.20 en tim bres poste, pour 
les frais. 9076

Sein voluptueux %commu­
nique gra­

tu item ent a toute dame comme 
j'u i obtenu un sein voluptueux 
et une belle taille. — S'adresser 
à Mmt Fellcbt, Lim m atquai, 26, 
Zurich. 1204

délivrés 
usagés 

en tousm\ et Me
genres aux meilleures condi­
tions chez M. K r o jp f l l ,  Parc 06.

Un bon ache- 
veur d’échap­
pements 18 et

18"' ancre, est demandé au comp­
toir rue du Parc 51. On sortira 
aussi à la maison. 3607

h idlIPr chambre m eu­
rt 1UL51 blée, indépendante, à 
monsieur honnête et travaillant 
dehors. -  S'adresser Balance 4, 
3°” étage.________   3542

Pham hrp “ !°uer de suite, au 
soleil avec électricité 

et chauffée, à messieurs honnê­
tes travaillant dehors. — S’a ­
dresser Parc 89, plain-pied à 
droite. 3506

Ecoles primaires
T r a v a u x  d o m s t t i q u e s  p o u r  l a  s e m a in e  

d u  2 8  o c t o b r e  a u  3  n o v e m b r e

ECOLES PRIM AIRES  
VIIe année

Lecture. lA  heure à haute voix chaque Jour. —*
— Rédaction. La chute des feuilles » ; « Le jaur 
baisse » ; « A  la laiterie». Alterner avec les exer­
cices 284, 356, 127, 129. — Aritlvnétique. N05 3 et  
4 de la page 233 j n.os 21 et 28, page 235 ; nos 13 
«t 16, page 157, —  Géographie. France physique 
et politique. —  Couture (jeunes filles). P ièces 4 
deux angles (couture rabattue)*

VIe année
Lecture. Yi heure à haute voix chaque jour. Re­

lever avec soin la  liste des noms non Compris et 
en chercher la. sens a u  m oyen du dictionnaire et 
du vocabulaire. Lire dans le  manuel d'histoire, pa­
ges 3 à 6 é t  9 à  12. —  Rédaction. « La grippe » 
( lettre à un p aren t). ~  Grammaire. R épéter nus 
7 à  60. Apprendre p ar cœur las verbes auxiliai­
res ê tre  e t avoir, pages 83 à  87. Faire oralem ent * 
les exercices : 6, page 3 ; 29, page 10 i 31, page 
11 j 44, page 15, et 55, page Î9. —  Arithmétique. 
Problèm es nos 21 e t 24, page 10S ; Exercices, pa­
ge 99, n° 56. D essiner un  triangle de 15 centimè­
tres de base, 12 centim ètres de hauteur, et en Cal­
culer la surface. —  H istoire. Résumé, page 31, ch.
1 et 2. —  Instruction civique. Formes de gouver­
nement, —  Géographie. Croquis des cartes: 1. Le 
lac des Quatre Cantons avec ses quatre cantons ;
2. Amérique du SucL —  Jeunes filles, Coulure et 
tricot,

V« ‘année v
Lecture. 20 «wciites chaque jour à haute voix,

—  Grammaire. Verbe être. —  Com position. « Mon 
jo u rn a l » (quelques lignes chaque jour). —  Arith­
métique. 1. Un champ rectangulaire de 18 m. 90 
de long sur 7 m. 60 de large produit 2,5 kilos de 
pommes de terre par m2. Que vaut la récolte à 
fr. 27,50 le jjm2. 2, Le proprié ta ire  entoure ce ' 
champ d'une palissade qui Lui coûte fr. 2.45 le m. 
Q uelle as i  sa dépense ? — Géographie. Italie avec 
croquis. — Histoire. Réformati.o 11. dans la Suisse 
française. —  Orthographe. Copier le résum é de 
l'Italie. —  Instruction civique. Droits *et devoirs 
des citoyens. — Jeunes filles. Tricot et couture,

ÎV0 année
Lecture à haute voix, K heure par jour. —  

Composition. « U ne terrée ». —  Grammaire.
Exercice 475, page 236 ; verbe lacer aux temps 
simples. —  Arithmétique. 1. Pour faire une robe, 
j'achète 4 m. 50 d'étoffe à fr. 17.50 le m. \ 1 m. 25 
de doublure à fr. 2.80 le  m .; les fournitures et la 
façon coûtent fr. 39.50. Quel est le prix de cette 
roba ? 2. On clôture un champ rectangulaire de 
25 m. 75 de long sur 16 tn. 25 de large avec trois 
rangs de fil de ter à £r. 0.75 le m. Que coûte le 
fil .die fer nécessaire ? —  Livret. Jusqu'au 9. —  
Géographie. Répéter Fribourtf et Valais. —  His­
toire. De Morgarten à l’entrée de Zurich dans la 
Confédération (y Compris).

III* année.
Lecture à haute voix, K heure par femr, pages 

30 à 50. — Vocabu'aire. Pa£es 18, 19, 20, 23, 27, 
avec familles de mots. —  Grammaire. Ecrire avec 
soin sur l'ardoise les exercices 40, 45, 62. —  
Composition. « Mies occupations d’une journée ».
—  Arithm étique. Livret 4 à  9. Multiplications et 
divisions. Problèmes : 1. U n ouvrier a gagné ir. 
2760.—  en  6. mois. Il a dépensé chaque mois fr. 
420.— . Que lui reste-t-il ? 2. Dans notre famille, 
on a dépensé, en janvier, fr. 245.—  ; en février, 
fr. 250.—  ; en mars, fr. 360.—  ; en  avril, fr. 245.— , 
Pendant ces quatre mois, notre père avait gagné 
en tout fr. 1200.— . Combien lui est-il resté ? —  
Géographie. Le Jura, page 2 de - la  Suisse. —  
Dessin. Une assiette .décorée. —  Tricot p ow  fil­
lettes.

Q* année
Lecture. Chaque jour, 20 minutes à haute voix.

—  Mots. 15 par jour. — Conjuguer le présent des 
verbes nager, placer, grandir, faire, dire. —  
Livret. D.u 2 au 6. — M ultiplications. Trois chif­
fres par un chiffre. Ex. 375 X  4 =  , —  Fil­
le ttes. T ricot

l r année
Français. Lire K heure par jouir. Revoir le vo­

cabulaire et les exercices du numéro 31 au numé­
ro 41. —  Arithm étique. Deux additions par jour 
dans le genre de celle-ci: 6 plus 4, plus 9, plus 7, 
phis 10 =  ; 12 plus 4, pins 21, plus 13 =  .
Nombres pairs de 0 à 60. Livret 3. —  Fillettes. 
Continuer à tricoter.

ECOLES ENFANTINES
Prière die faire répéter tout Ce qui a été fait en  

classe et apprendre deux ou trois lettres nouvel­
les. Faire écrire les lettres 'et les chiffres appris.

Les élèves de tou tes les classes continuent à 
dessiner sur l'ardoise.

Le Directeur des Ecoles primaire».

M u n icip a lité  d e  S a in t-S m ler

C’EST AUX
GRANDS MAGASINS

Groscli & Greiff
à La Chaux-de-Fonds

que l’on trouve le plus riche choix de

TECHMiPÜ LOCLE
Par suite de l’arrêté du Conseil d’Etat, du 26 «t.,

le Technicum a é t é  fermé samedi.
Les cours du soir sont également suspendus.

La Commission,

La distribution des cartes de denrées monopoli­
sées, pour novembre 1918, aura lieu au local habituel, 
sur présentation de l’enveloppe jaune numérotée, 
à partir  du mardi 29 courant, comme suit:
Mardi 29 octobre 1918, de 8 h. du matin à midi p. les n« 1- 500 

,, ,, „  de 2 h. â 6 h. du soir ,, 501-1000
Mercredi S0 oct., ,, de 8 h. du m atin à midi „  lOÛi iâOO 

,, ., ,, de 2 h. à 6 h. du soir ,, 1501 et suiv.

Le public est prié de s’en tenir exactement aux 
jours et heures respectifs et de présenter en même 
temps que les talons du mois courant le carnet de 
lait tenu soigneusement à jour.

Saint-Imier, le 26 octobre 1918.
p  5036 j  3627 O f f ic e  l o c a l  d e . r a v i t a i l l e m e n t .

P. S. — Les quantités de sucre, riz et pâtes ali­
mentaires sont les mêmes que pour le mois courant, 
c'est-à-dire : sucre 600 gr., riz 400 gr. et pâtes 250 gr!

i i ü ü b d e s l  

Section de La Ciiaux-de-Fenés

Les cours n’auront pas lieu jus­
qu'à nouvel avis. '*
P-37896-C 38g5

pour grandes pièces soignées
trouveraient em ploi stable et lucratif aux

Fabriques Movado
P20498C Rue dn Pare 1 1 7 3934

On demande
poseuse de {laces expéi imentre.

Adresser affres soue' chiffres 
P 15720 C à Pubiicitas S. A., ei>
Ville._____________________ 3561

rham hpo  A rem ettre de suite 
vlluluul v , une belle chambre 
menblée, électricité, chauffage, 
à des personues travaillant de­
hors. 3614

S’adresser rue du Commerce 
141, au plain-pied, à gauche.

Â uenrfro une eharrette »n-ÏCllUlB glaise. Prix fr. 12. 
S’adresser rue, Numa-Droz 12U, 
au 3“e étage. 1 '  3ôâ5

Â upnrin» un violon 4i* av- étui■ GUUIG et lu trin , 1 vélo roue 
fixe, 1 bois de lit, 2 vitrines, 2 
malles de voyage, 3 portes en 
fonte pour fourneaux, 1 bob, olu- 
sieurs tableaux à l’huile, 1 beau 
chapeau de deuil. Bas prix. — 
S'adresser rue Fritz-Courvoisier 
24», ou l “r étage, à droite. 35G9

Â wcnrir» 1111 li l usagé en bon 
■ CUUIC état, ainsi que tables 

e t chaises. S’adresser: M. Fruh, 
Jaquet-Droz 26. 3608

Â lTPnrirP dc suite m  potager*iCtlUlu bois en bon. état. 
S’adresser Succès 13. au pî- 

guonf

sui-
uneOn demande à acheter £

pierre émeri rflde pour aiguilles. 
S’adresser rue Alexis-Marie-Pia- 
get 63, sous-sol

Qn demande à acheter
3557

d’occa­
sion

une étagère (ou casier à musique). 
Faire offres avec prix, sons chif­
fre 3534, au bureau de La Senti­
nelle.

Dcr/ln Pauvre commissionnaire 
rC i UU a perdu 2grosses de roues 
de grandes moyennes. Les rap­
porter contre récompense rue 
du Parc 51, chez M. H. Raels.ui.

3G06

Monsieur B e r t r a n d  C hc>  
p a r d - j e a z e r  et ses enfants 
rem ercient sincèrem ent toutes 
les personnes qui de loin ou de 
près leur ont témoigné tant de 
sympathie pendant ces jours de 
terrible épreuve qu'ils viennent 
de traverser. 3615

Etat-civil de La Oianx-de-Feads
Ou 26 octobre 1918

K al««;tnce. — Tissot, fieorfes- 
Sévenn, fils de César-Edouard, 
agent de police, et de Julie-Ma- 
n e  née Pâques, Fri bourgeois.

Promesses aie maringr. — 
ClistuiLte, Fernand-Marc-Adol- 
p'ic-, agent d'assurances, et Rcnck 
(dilt- Üiii-bien, Laure-ituguette, 
commis, tous deux Bernois.

— 3514. Willenvin, 
Miehel-Murc, fils de Marïe-Léou- 
Artliur, et de Berthc-EliauDÇ 
née Donzé, Bernois, né le 19 
octobre 11117. — 3515. Duvauel, 
Cliarl es-Louis, tils de Henri- 
Louis et de Françoise-Cécile née 
Steiner, Neuchâtelois, né le 10 
septembre 1866. ” »

Société des Sapeurs-Pom piers
M*ssieurs ies membres daB a*  

tn iü o u  et de la S o c ié té  «le* 
S a p e u rs -P o m p ie r#  sont Infor- 
Oies du décès de

Madame

Veuve Georges LAUBSCHER
leur dévouée et très regrettée 
membre de la Société et tenan­
cière du local depuis plus i e  
20 ans. P03776C
3626 Etat-Major.

Cwli» de la Swlit» dw Saptiirs-Ptapitn.

Société fédérale de Gymnastique

Messieurs les membres hono­
raires, actifs et passifs sont infor­
més du décès de

Madame

¥eu?e Georges LAUBSCHER
membre honoraire et depuis pins 
de 20 ans tenancière du local de 
la  Société.

L’inhum ation aura lieu s a n a  
su ite , lundi 28 courant, à 3 h. de 
l’après-midi.

Domicile mortuaire : rue de la 
Serre 18.
3624 P23775C Le Comité.

Les officiers, sous-officiers et soldais de la ÏV - c o m p .  
ctu b a t a i l l o n  1 8  ont ie pénible devoir d’informer 
les^ amis et connaissances du défont, du d<5cès survenu 
ce jou r en service actif, après une courte maladie, de I«nr 
camarade

Fusilier AeschNmann, Robert
Dombresson 1893 

Zurikon (Zurich), le 36 octobre 1918.
Le Cdt ep. fu*. IV/181 

3818 Capitaine DURAND.



DERNIERES NOUVELLES
L A  G U E R R E

La retraite allemande
PARIS, 27, 23 heures. — L'ennemi, talonné par 

nos avant-gardes, continue à ba ttre  en re tra ite  
sur toute la ligne entre l'Oise et la Serre sur un 
front de plus de 25 km. Notre avance en certains 
points a dépassé 8 km. au cours de la journée. 
A notre gauche, nous avons pris Borelles, Troix, 
Macquijjny, et nous avons poussé nos éléments 
avancés jusqu'au bord de la Guise. Plus au sud, 
nos troupes se rapprochent de la route de Guise 
à Maries, sur la ligne générale bois de Bretagne, 
mont Laudisec, Bertaincourt, ouest de Faux, Cou- 
sy , Mousson-le-Neuf et M ontigny-sur-Crécy. Nous 
avons fait de nombreux prisonniers e t capturé un 
m atériel considérable. Depuis le 24 octobre, le 
chiffre des prisonniers faits p ar la prem ière ar- 
m ce,a tte in t 3700. Dans le butin  pris à  l'ennemi 
depuis cette  même date se trou.vent 20 canons 
et plusieurs centaines de mitrailleuses, Sur le 
front de la Serre, la lOme armée, en étro ite  liai­
son avec la prem ière, a  poussé énergiquem ent 
l'ennemi vers le Nord. Nos troupes ont occupé 
Crecy-sur-Serre, qui est largem ent dépassé. A 
l’ouest de Château-Porcien, les combats des deux 
derniers jours ont également contraint l'ennemi à 
abandonner la partie  de la position Hunding qu'il 
tenait encore entre Herpy et Recouvrances. Nos 
unités, m aintenant étroitem ent le contact, conti­
nuent à progresser.

La liquidation d e  l'Autriche
VIENNE, 28. — Le comité exécutif du groupe 

germano-autrichien a envisagé la formation d 'un 
gouvernement germ ano-autrichien et a  examiné 
la question de la transmission de l'adm inistration 
dans les provinces allemandes de l'A utriche à ce 
gouvernement. Il a pris une résolution disant no­
tamment qu'il est nécessaire de rem ettre l'exer­
cice du pouvoir aux diverses nationalités, si 
l'on veut éviter la guerre civile entre les diverses 
nationalités, de l'A utriche e t assurer le  ravitail­
lem ent de la population. Le comité exécutif a  
chargé son président d 'entrer en relations à ce 
sujet avec le gouvernement autrichien et avec les 
autres groupes, notam m ent avec les conseils na­
tionaux tchèques et yougo-slaves. 11 leur soum et­
tra  les propositions suivantes : 1. L 'adm inistra­
tion des divers territoires — classés selon les di­
visions linguistiques — sera  remise aux comités 
exécutifs des diverses nationalités. 2. Il sera  créé 
une délégation commune des conseils nationaux 
qui aura à régler la question de la remise de l'ad­
m inistration aux diverses nationalités e t qui 
prendra une décision»pour la  conclusion de l 'a r ­
mistice. P a r contre, la décision et les pourparlers 
en ce qui concerne les négociations de paix ap­
partiendront exclusivement aux diverses natio­
nalités, chacune agissant pour son compte. Un 
rapport devra ê tre  adressé à  ce sujet aux com­
missions exécutives e t à l'Assem blée nationale. 
C ette dernière décidera en dernier ressort.

Le comité exécutif a a rrê té  les termes d'une 
note au président W ilson au sujet de l'arm is­
tice e t de la paix. C ette note sera soumise à l'A s­
semblée nationale qui sera convoquée le 30 oc­
tobre,

„ U n cabinet Lammasch
VIENNE, 28. — (B. C. V.). — Les journaux 

relèvent les brillantes qualités ide' M. Lammasch 
comme professeur de droit international, ses ef­
forts pour ré tab lir la paix et les nombreuses re la ­
tions qu'il en tretient avec des personnalités 
étrangères. Toutefois la presse ne dissimule pas 
les difficultés qu’il rencontrera dans l ’accomplis­
sement de sa tâche, car il n 'a  jamais ancore*pris 
part à l'adm inistration publique. Les journaux 
exprim ent cependant l’espoir qu'il remplira sa 
mission d e 'manière à conquérir une place d'hon­
neur dans l’histoire du pays.

VIENNE, 28. — (B. C. V.). — Suivant les jour­
naux, M. Lammasch, que d 'après les renseigne­
ments fournis dans les milieux politiques, l'em ­
pereur a chargé de former le cabinet, se propo­
se de former un cabineî de liquidation, c 'est-à- 
dire un cabinet sans couleur politique, composé 
de fonctionnaire avec un caractère transe toire et 
avec un programme dont les points principaux 
seront la  conclusion de la paix le  plus prom pte­
ment possible et la transmission des affaires du 
'gouvernement central aux conseils nationaux, 
tout en sauvegardant les in térêts communs en 
opérant la transform ation de l’adm inistration pu­
blique. M. Lammasch garderait au gouvernement 
les membres actuels à deux exceptions près. Le 
professeur Redlich, député allemand, mais qui 
n 'appartient à aucun parti, deviendrait m inistre 
de finança?. Le projet primitif de créer un cabi­
net de délégués dans lequel entreraient les chefs 
de tous les partis a échoué devant l'opposition 
d e  tous les partis dits « nationaux ».

Un suicide dan® la chancellerie im périale 
de Vienne

BERLIN, 28, — Selon un télégram m e de Vien­
ne, le conseillef privé Dr Mikl, chef de  section 
de. la   ̂chancellerie de l'em pereur Charles, s 'est 
suicidé en apprenant les événements qui se sont 
produits ces derniers jours en Autriche.

LA ROUMANIE RENTRE EN GUERRE
VIENNE, 27. — Le correspondant de la

« Neue rre ie  Presse » télégraphie de Czernovitz : 
.Les troupes roumaines envahissent la Dobroudja. 
Les Roumains sont décidés à jouer leurs der­
nières cartes et espèrent cette fois être plus heu­
reux. Les événements d'Autriche-Hongrie et la 
séparation de la Hongrie les convainquent que le 
inon:ent est venu de réaliser leur rêve de la 
«Grande Roumanie».

Les nationalistes dominent la situation. 
Grenades af « T r ia n te s  contre les m aeü -ü an ts

BALE, 2 8 . '— La « L e ip ^ e r  VolU: • / . > .  
annonce, sous le t i t r e :  « Prt,c: utirns ce r !r s  !?s 
attaques de gaz » : Ainsi ou ;1 n< as a 'lié raconté 
de source cer t if ie ,  1?. p c îk -  de Berlin a  d'au ires 
villes d ’Allemagne est munfe de grenades as­
phyxiantes qui doivent être utilisées en cas de 
manifestations. La « Volkszeilung >> indique en- 
suit<- au public six moycne de ae préserver con­
tre  l'effet de ce* bombe».

La mm aiüiiüB
Elle demande aux Alliés de déterminer leurs

conditions d'armistice
BERLIN, 27. — Wolff. — Officiel. — Voici le 

texte de la note réponse allemande : Le gomer- 
nement allemand a pris connaissance de la répon­
se du président des Etats-Unis. Le président con­
naît les profonds changements qui se sont accom­
plis et qui s'accomplissent dans la vie constitution­
nelle allemande. Les négociations de paix seront 
conduites par un gouvernement populaire entre les 
mains duquel repose effectivement et constitution­
nellement le pouvoir décisif. Les autorités mili­
taires lui seront également subordonnées. Le gou­
vernement allemand attend maintenant les. propo­
sitions pour un armistice destiné à préparer une 
paix de justice telle que la caractérise le président 
dans son message.

Berlin, 27 octobre 1918.
Signé, SOLF,

Secrétaire d 'E ta t aux affaires étrangères.

Lüdsndorf mis à la retraite
Berlin, 26,

(Officiel), — S. M. l 'empereur et roi, accep­
tant aujourd'hui la demande de retraite du géné­
ral d'infanterie Liidendorf, premier quartier-maî- 
général, a d'écidé que le régiment d'infanterie du 
2e brigade d'infanterie,- l'a. mis a disposition.

En même temps, Sa Majesté, par ordre an 
génénral, a  désidé que le régiment d'infanterie du 
Bas-Rhin n° 39, dont le général est chef depuis 
aesez longtemps, portera désormais le nom de 
Liidendorf,

PARIS, 27. — Havas. — La démisieon de Lü- 
dendorf est un fait de haute signification. En véri­
table généralissime, conscient de l'impossibilité de 
gagner la &uerrç, il prévoit la capitulation géné­
rale et prochaine. On attend de cet événement une 
influence énorme sur le m oral du front, en avant 
et à l'arrière en Allemagne,

i m  demende la ceis sssarse
VIENNE, 28. — (B.C.V.) — Le ministre des 

affaires étrangères, comte Andrassy, a chargé 
le m inistre austro-hongrois à Stockholm, de prier 
le gouvernement royal suédois de transm ettre au 
gouvernem ent des Etats-U nis d'Amérique, la ré ­
ponse suivante à sa note du 18 octobre :

« En réponse à la note de M. le président W il­
son, du 18 de ce mois, adressée au, gouvernement 
austro-hongrois et au sens de la décision de M. le 
président de parler en particulier avec l'A utriche- 
Hongrie de la question de l'arm istice et de la 
paix, le gouvernem ent austro-hongrois a l'honneur 
de déclarer que de même qu’aux précédentes pro­
clamations de M. le président, il adhère aussi à 
sa manière de voir contenue dans sa dernière 
note sur les droits des peuples de l'A utriche- 
Hongrie, spécialem ent sur ceux des T c h é c o s lo ­
vaques et des Yougo-Slaves.

Comme, par conséquent, l'A utriche-Hongrie 
accepte toutes les conditions dont M. le président 
a fait dépendre l'en trée  en pourparlers sur l 'a r­
mistice et la paix, rien ne fait plus obstacle d 'a ­
près l'avis du gouvernem ent austro-hongrois au 
commencement de ces pourparlers. »

Le gouvernement austro-hongrois se déclare 
en conséquence prêt, sans a ttendre le résultat 
d 'au tres négociations, à en trer en pourparlers sur 
la paix entre l'Autriche-Hongrie e t les E tats du 
parti d'opposition et sur un armistice immédiat 
sur tous les fronts de l’Autriche-Hongrie.

B prie M. le président W ilson de bien vouloir 
faire des ouvertures y  relatives.

Ü3ST Mouvements révolut ionnaires  
à Budapest

ZURICH, 28. — U n mouvement révolutionnaire 
vient d 'éc la ter à Budapest qui rappelle singuliè­
rem ent les prem iers événem ents révolutionnaires 
de Pélrograde en mars 1917. Le parti Karolyi, 
les socialistes et les radicaux ont constitué un 
Conseil national et ont lancé une proclam ation 
au peuple dem andant la transform ation complète 
du système parlem entaire, la complète indépen­
dance de la Hongrie au point de vue politioue, 
économique et militaire. La guerre doit prendre 
fin immédiatement, H faut rom pre l'alliance avec 
l'Allemagne. Il faut procéder à de nouvelles élec­
tions sur la base du suffrage universel pur, y 
compris le vote des femmes. La proclam ation de­
mande la liberté absolue de la presse, le droit de 
réunion, l'am nistie pour tous les détenus politi­
ques, la transform ation de la grande propriété 
foncière, la reconnaissance de l'indépendance des 
nationalités autrichiennes,

A  Budapest, l ’événem ent prend nettem ent le 
caractère  d'une révolution et sous l'inspiration de 
la litté ra tu re  bolcheviki aussi abondam m ent ré ­
pandue qu'en Allemagne il s 'est formé un Comité 
des ouvriers e t soldats qui exerce déjà une grosse 
influence sur Karolyi. Celui-ci ne serait déjà plus 
com plètem ent m aître de la situation. Même le 
Conseil national hongrois, qu 'il a formé, le dé­
passe. Karolyi, les socialistes G arevic e t Kunfi, 
et le bourgm estre de Budapest ont été reçus par 
l'em pereur. Les journaux et les étudiants p ren­
nent la même allure révolutionnaire qtj'en 1898,

On peut s 'a ttend re  à de graves événements.

Les Suisses de Russie
BALE, 26 (retardé), — Une certaine efferves­

c e n t  règne parmi les Suisses qui viennent de 
ren tre r de P.; ssie. Le départem ent fédéral mili­
taire a fait distribuer une circulaire dans laquelle 
1rs Suisr.es étsirn! informés qu'ils pourraient i 

.ù : \  :>.rs roubles contre des francs ?»: ;?.uxm j 
de un . ini'ok- pour un franc. îm rim um  p:,i per- j 
sonne .ÜOOO fr. et 5000 fr. par famille.

Q u  !.- ne fui pas ls surprise d“ nos compotrio- 
*cs d i qu‘t':;s. • ■ : Ü-: sc .icm ent des ra-

se sont trouvés une soixantaine de Russes. Nos 
confe-déies se dem andent qui leu r a  distribué les 
papiers nécessaires pour se faufiler dans le con­
voi. Le service territorial suisse a  eu des a tten ­
tions toute spéciales pour eux.

Réd. : Il s'agit de 60 bourgeois russes qui ont 
échappé au contrôle bolchevik, lors du départ de
Russie,

Le révaîl allemand
BALE, 28. — La liberté de parole au Reiehs- 

tag et les déclarations de certains membres du 
gouvernement en disent long Sur le  réveil alle­
mand. Soif a é té  applaudi en annonçant que le 
gouvernement repoussait toute suspicion sur sa 
\v/-CiiS10n appliquer loyalement les principes 
Wilson. On les appliquera en Alsace. Ce peuple 
doit avoir le  droit de disposer lui-même de son 
sort.

Le socialiste m ajoritaire Noske répond avec 
violence au ministre de là guerre que ce n'est pas 
de tanks qu il s agit, mais de paix. Avec Ilaase, 
Noske croit que 1 Allemagne est mûre pour le ré ­
gime socialiste (collectiviste). Il fait appel à l’u­
nion des prolétaires pour le réaliser. Il attaque 
les conservateurs qui ont écrit que le peuple al­
lemand est un peuple de loqueteux, puisqu'il ne 
veut plus se sacrifier pour défendre la patrie. 
C est avec raison que les socialistes de Bavière 
ont demandé une cour pénale pour appeler à sa 
barre les responsables de la guerre. Ce tribunal 
aura aussi à examiner les responsabilités de ceux 
qui, il y a deux ans, firent échouer les pourpar­
lers avec l'Amérique,

Ledebour, qui appartient aux indépendants, a  
été plus loin dans ses attaques, déclarant que le 
gouvernement ne fut jamais renseigné sur la si­
tuation militaire et accusant Ludendorf de l 'a ­
voir trompé. Les généraux ont fait le malheur de 
1 Allemagne et 1 ont conduite à l'abîme. Le sys­
tèm e monarchique a  fait faillite. Celui qui porte 
la couronne actuellem ent ne doit plus pouvoir 
continuer à exercer son influence funeste (rap­
pel à l'ordre). Ledebour rappelle les propos du 
Ivaiser quand il dit aux recrues ; Si jamais je 
vous demande de tirer sur vos père et mère, vous 
e ferez! Il rappelle le message à Nicolas II où 

1 Amiral de l’A tlantique saluait l ’amiral du Pa- 
cifique, la le ttre  au même tsa r dans laquelle il 
dit que les hommes des partis socialiste et catho- 
lique devraient être pendus. Si la dynastie ac- 
tuelle veut rendre un dernier service au pays, il 
faut qu’elle renonce volontairem ent au trône’.

Il faut changer tout le système et créer un 
conseil fédéral européen. Ledebour demande s'il 
est vrai que le cabinet de guerre a tracé le plan 
d u n e  entente avec l’A ngleterre pour le partage 
de la Russie et que Scheidemann s'y  serait op­
posé. r

Un autre socialiste indépendant, Cohn, a tta ­
que les autorités militaires qui ont toujours con­
trarié  les autorités civiles dans leurs tentatives 
de paix. M oltke et Falkenhayn, en 1914, étaient 
déjà convaincus que la guerre était perdue pour 
1 Allemagne. Cohn déclare qu'à fin septem b/e 
Ludendorf déclara qu'il fallait créer un gouver­
nement capable d obtenir un armistice et la 
paix Mais Hindenbourg repousse cette  respon­
sabilité et, hier encore, il envoya un télégramme 
disant que l'arm ée et la flotte préféreraient la 
mort à la capitulation. Cet appel s'adresse direc­
tem ent à 1 empereur. Et Cohn déclare qu'il faut 
opposer la paix sans les Hohenzollern à la guerre 
avec cette dynastie. Celle-ci doit disparaître. 
(Les conservateurs l'injurient : A  la porte, sale 
Juif, voyou ! — Tumulte aux tribunes.)

Rühle, l'ami de Liebknecht, déclare que la 
classe ouvrière réclame la république socialiste 
et l’abdication de l'au teur de la guerre, le Kaiser 
(rappel à 1 ordre). Cela ne sauvera pas le Kaiser 
d'une cour pénale (rappel à l'ordre). L’alliance de 
tous les peuples pour réaliser le socialisme par 
la révolution est notre seule chance de salut et 
notre dernière solution (rappel à l'ordre).

Le vaccin de la grippe est découvert
LONDRES, 28. — On mande au «Times» ;

, Le vaccin préventif de la grippe espagnole a 
é té  découvert aux Laboratoires Connaught, de
1 Université d«e Toronto,

Sept mille doses ont déjà été d'istribué'es.

C O n F É D É R A T I O N
Un lazare t i  la  caserne de Liestal

. LIESTAL, 28. — Ensuite de la grande ex ten­
sion prise par l’épidémie de grippe dans le can­
ton de B.-île-Campagne, les autorités ont déci­
dé d installer un grand lazaret dans la caserne 
de Liestal. Ce lazaret sera spécialement affecté 
aux malades de la grippe et aux convalescents. 
On pourra y  installer 350 lits. Le service sani­
ta ire  sera assuré p ar un détachem ent de la 
^roix-Rouge et par des Samaritaines.

E t nos landsturm  ?
TRAMELAN, 28. — On nous déc'are que nos 

'landsturm a Seewen sont atteints lorLement par la 
grippe et qu’en outre ils seraient fort mal soignés. 
Un parent 'd'un de czs malades, revenu hier, était 
tout désespéré e t va retourner aujourd'hui oour 
chercher à mettre le malade dans une chambre et 
à  lui assurer des soins convenables.

Le canton de Vaud in terdit la fabricatioa 
du beurre  e t du fromage

LAUSANNE, 28, — Les autorités compétentes 
vau dorer, ont pris un a rrê té  interdisant complè­
tement !a fabrication du beurre et du fromage
pour parer à la pénurie croissante du lait dans les 
centres importants dri canton.
-------------------  a p jg r - a tv  <£> f j M n i i i  I

L â  CHAUX-DE-FONDS

Cela représente un formidable volume. Malgré les 
encavages faits déjà, les marchands, les coopéra­
tives et la Commune sont encombrés. On a rem ­
pli certains vastes locaux jusqu'à 4 ou 5 m ètres 
de hauteur. Si cette situation devait se prolonger 
deux ou trois mois, il faudrait com pter avec des 
pertes considérables, la marchandise ferm enterait 
et entrerait en putréfaction, malgré toutes les me­
sures de ventilation prises. li faut coûte que coûte 
que ces monceaux formidables soient encavés 
par les consommateurs pour lesquels ils rep ré­
sentent une garan tie 'pour le printemps prochain.
Il est clair qu'on ne peut exiger de la Commune 
de soigner une telle quantité de marchandise, les 
locaux étant- insuffisants.

Un certain  nombre d 'encaveurs ont été décou­
ragés parce que leur m archandise ne fut pas de 
bonne qualité. Il faut sans cesse lu tter contre la 
mauvaise foi de certains producteurs. Sur plus de 
200 wagons arrivés, la grande partie  contenaient 
de belles pommes de terre. Mais dans la prem iè­
re quinzaine on vous a « glissé » des printanières 
qui ne se peuvent garder. Quand on s’en est aper­
çu, on les a re tirées pour les vendre sans cartes. 
M alheureusement, une partie  furent livrées. Tous 
les vendeurs eurent des surprises. Nous invitons 
les personnes qui ont reçu de cçs pommes de 
terre-là  à adresser une réclam ation à leur livreur 
et, cas échéant, à adresser une requête à l'Office 
communal du ravitaillem ent. Ces accrocs inévi­
tables quand on opère en grand — 40 à 50 ou­
vriers sont sans cesse occupés à recevoir cette  
m archandise à la gare, semaine et dimanche — 
doivent ê tre  réparés par les temps qui courent, 
coûte que coûte.

Ce qui arrive actuellem ent est de belle qualité, 
dit-on. Mais parfois on découvie jusqu'à plus de 
1000 kg. de te rre  au fond du wagon.

Une seconde raison qui paralyse l'encavage des 
particuliers, c’est la question financière. La «Sen­
tinelle»- a déjà dit comment il fallait réagir e t 
nous croyons savoir que le Conseil communal 
songe à intervenir énergiquem ent en ce. sens.

Au côté de cela, il y a l'indifférence de cer­
taines gens qui se disent : « Je  les prendrai plus 
tarj(J, en février ou mars, quand cela me convien­
dra ».

Nous leur faisons rem arquer qu'ils font courir 
à notre ravitaillem ent les plus gros dangers, puis­
qu'on ne saurait exiger de la Commune de possé­
der des locaux assez vastes pour loger plus d'un 
million de kilos de pommes de terre. On songe à 
emolir des corridors de collèges, on a empli des 
halles jusqu'au plafond.

Notre population doit com prendre que les ef­
forts les plus énergiques de la Commune peuvent 
ê tre  compromis par la passivité d'une partie du 
public.

Nous tenions à exposer le danger, à aviser les 
consommateurs, à leur faire comprendre qu'au 
printemps rien ne garantira que la marchandise 
ainsi entassée soit mangeable encore.

Demain, nous parlerons d'une innovation capi­
tale : la centrale du lait, qui fonctionnera à partir 
d u '1er novembre. E.-P. G.

A l'Ecole d'horlogerie e t de mécanique
Selon l'a rrê té  cantonal ordonnant les mesures 

à prendre contre la grippe, toutes les écoles sont 
fermées, y compris donc les écoles d'horlogerie 
et de mécanique,,. Informations prises, nous pou­
vons annoncer que cet établissem ent adresse une 
requête au Conseil d 'E tat. La commission estime 
que cette mesure ne serait d'aucune efficacité, les 
élèves s'en iraient travailler en fabrique pendant 
ce temps et la contagion n'y perdrait rien, on le 
comprend. La réponse du Conseil d 'E tat ne man­
quera pas d intérêt. Partisans de mesures stric­
tes capables de nous sauver de la tournure prise 
par la grippe de St-Gall à Bienne, nous pensons 
cependant que dans le cas particulier on devrait 
prendre une mesure d ’exception. Il reste, il est 
vrai, le côté des responsabilités à exam iner pouf 
les autorités locales qui dem anderaient ou aou- 
tiendraient des exceptions,

•Tragique accident
Un tragique accident s’est produit hier soir, 

vers las six heures, chez M. Louis Fallet, décora­
teur, S ïs  -d'eux petits enfants, Glady, âgée de 4 
ans, Gilbert, âgé de 2 ans, un instant seuls, 
jouaient avec une balançoire de chambre. Que se 
passa-t-il au juste? On -ne le saura jamais. Tou­
jours est-dl que les parents, consternés, trouvèrent 
les deux pauvres enfants sans vie, étranglés dans 
les cordes de l'appareil. Tous les soins furent 
vains, qu'on leur prodigua pour les ramener à 
l'existence.

Chacun, chez nous, qui a des enfants Compatira 
à l'immense douleur des parents, dont la désola­
tion fait peine à voir. Qu'ils veuillent bien agréer 
les assurances de notre vive sympathie.

Nos vaches s'en vont
On nous déclare qu'un m archand de bétail de 

la  ̂ région y fait en ce moment die cop'eux 
achats de bétail pour l'arm ée, achetan t les va­
ches 1400 francs en moyenne. L 'arm ée pense-t- 
elle peu t-être  de ce tte  façon rem édier à notre 
crise du lait ? Nous croyons que les autorités 
communales se préoccuperont de cette  affaire.
~ ~  1 1 ■■ i «hth ♦  »■-—ü '

Avis officiels
Ville, — Pommes de terre, — Cartes, — Cul­

tes. — A ssistance chômage.
Le Locle. — Cartes.
Neuchâtel. — Cartes,
St-ïm ier. — Cartes,

Convocations
LA CHAUX-DE-FONDS. — Groupe socialiste 

chrétien. — P ar suite de la grippe, la  séance' d* 
oe soir n ’aura pas lieu.

SAINT-lM ihK. — Chorale ouvrière.   Répé­
tition ce soir, à 8 heures précises. Noua comptons 
sur la présence tous les membres.

Imprimerie Coopérative, La Chaux-dt-Fond» 
•— Jvurnét de 8 heures —

p<UT!t,.. pc u-foni faire le cliariÿe de leur ar^ont 
îussê,, les ionds mis à la disposition des intéres­
sés n étant pas suffisants.

On apprend également avec une vive surprise 
que dans le train des Suisses venant de Russie

La Commune se trouve en face d’une situation | 
assez difficile au sujet de pommes de terre. Elle 
doit en recevoir pl:-s de trois millions de kilos j 
pour assurer ie service en échange de cartes, i


